
t. ()J$StT 

Hebdomadaire 
T.M. : 425.000 ex. 

V 01 41 34 so oo 
L.M. = uoo.ooo Le Jonrwtl 

o,MANCHE 21 JANVIER 200, Liu Dimanche 

Famille, amour et haine 
Let-diman de Catherine Cusset parle de sa famille. Et de la notre 

MarieaLaure Delorme 
C'EST done ca. Le cycle : infernal. 
L' amour-transforme en hai ne, Paree 
que la demande est si grancje qu'elle 
ne peut qu'etre decue. Pan;:e que le 
.moi est si imposant qu'il] ne peut 
qu'ec~<\uer a trouver sa P!a)~e. Paree 
que, surtout et avant tout, 11 [n'y a pas 
une once d'indifference poju rendre 
tout cela supportable. Alors.] bieri sur, 
e,ll:,isten_L des regles, des ca.ses, des 
rnanieres. Mais, pour ceu:« qui ne 
savent ni-moderer ni renoncer, il fau­ 
dra vivre en desequilibre sur 1 un fil : la 
baine des familles,l' amour «Ies etres. 
Catherine Cusser, auteur du Probleme 
avec Jane (prix des lectrices d'ELLE 

t 
2000), a ecrit un roman rem arqiiable: 
Qui, en.un.style creusejus. .. :i_u'a l,'os, 
se garde bien de condamner ou d en­ 
censer. Car la famille est la. Sous une 
forme Ou line autre. Et ii s' · agit, taut 
bien que ma], de la regarder: en face. 
Avec, au bout, une seule retcomman­ 
dation : essayer de transform er la tra- 
gedie en comedic. . • 

U1 Haine de la f 'amille co unmence 
par des eris ( « Fais chi er, bprdel ! ») 

et finitpar un geste (une fille prend la 
main de sa mere). C' est ainsi. On 
hurle ce que l'on ne pense pas .ct on 
tait ce que l' on ressent. Philippe et 
Elvire Tudec forment - avec quatre 
enfants dont trois normaliens - une 
famille bourgeoise. Le pere, ancien 
enarque, range, critique, hurle. La 
mere, juge de tutelle, travail1e, rale, 
hurle, Les quatre enfants, dent la narc 
ratrice, Marie, menent leur vie aux 
quatre coins du monde. Tous se re­ 
trouvent, pour Jes vacances en Bre­ 
tagne. Chacun des membres de la 
famille possede sa propre histoire. 
Son propre stigmate. Dont il essaie en 
vain de se .debarras ser. Car une 
phrase Jes resume. Car une phrase Jes . 
epingle. Le pere est celui a qui !'on 
prend tout, la mere est celle qui se 
plaint de sa vie. Et puis, Jes enfants. 
Anne l'insouciante, Marie la travail­ 
leuse, Nicolas le doue,. Pierre le fra­ 
gile. II s' agit de jouer, jusqu' au bout, 
ce role dont on ne veut pas. 

Catherine Cusset a ecrit un roman 
forcement autobiographique. Com­ 
ment parler de la famille sans parler 
de sa famille ? II ya des pages magni- 

. La Haine de lafamille, de Cathe­ 
rine Cusset, Callimard 225 pages 
105F. ' ' ' 

fiques sur la grand-mere matemelle. 
Simone Levy-Martinet, arretee puis 
relachee le jour meme par des mili­ 
cierts franc;ais en mars 1943, terrori­ 
sera sa fille jusqu' a ses demiers jours. 
Cette fille qui, ]ors de ses visites, 
arrive toujours trop tard et repart tou­ 
jours trop tot. Car la Haine de la 
famille est, bien sfir, un roman 
d' amour. II est la, palpable, entre cha­ 
cun des membres. Jamais quand il 
faut. Jamais comme ii faut. La roman­ 
ciere est impitoyable. Denonc;ant Jes 
egoismes et Jes narcissismes. Tantot 
armes meurtrieres, tantot moyens de 
survie. Ainsi l'humour, sous ses dif- 
ferentes formes, est omnipresent. On 
rit beaucoup. D'eux et de nous. Des 
siens et des notres. Tant Catherine 
Cusset demontre cela admirablement. 
La famille est un cliche. Les repas 
gaches, Jes objets voles, Jes insultes 
hurlees. Les parents qui se vantent de 
leurs enfants, Jes enfants qui ont 
honte de leurs parents. Et cette 
phrase, introduction a un passage 
desopilant, dont on ne se lasse pas : 

;,«Le pire, c'est la voiture. » 
Le style est sec et nerveux. 

Comme pour dire que rien jamais ne 
v1endra apmser Jes relations familia­ 
les. Catherine Cusset montre ce que 
la famille fait aux uns (cela est 
drole) et ce que le temps fait aux 
autres (cela est_ tragique). La figure 
maternelle domme le roman a travers 
trois generations de femmes. Leurs 
rapports ambigus. Faits de passion, 
de peur, de tendresse, de detestation. 
De pl~c_e a investir, d' es pace a 
c?~que.nr. Et cette impossibilitc 
d ,ai!ller c?mme cela et malgre ce]a. 
D armer l autre contre soi. La force 
du roman de Catherine Cusset reside 
dans cette simple verite. La famille 
- noyau de complexite - decuple Jes 
sentiments. Elle est, par la meme 
au-dela de tout jugement. La Hain; 
de la famille est ainsi une plongee 
dans I 1rrat10nnel. La folie, l'impu­ 
deur, l'exces. Qui provoque, au sens 
propre, .des larmes d'adulte et des 
rires d' enf~nt. La famille est cette 
bouleversante absence d'indiffe­ 
rence. 


